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ETUDE ÀGRQLOGIQOE 



An «Mrs de la saison estivale do 1956» autorité» 

du Ministère de la Colonisation noms ont oonflé la tâeho d« procé­

der I la classification ou la r «classification, suivant la eas, 

da tout la territoire englobant laa paraiasaa da St*fhoan*-dn-Chor-

bourg ai da St-Jean-oa-Cherbourg dana la ooaté da Matana* 

Ca travail» affoatné pour la première foia sur en* vesta 

énballa a l'aida da photographias aériennes récente», a da être 

Unité a 1'Stade d'une seule paroissa, par suite des aonditiana 

atmosphériques qui n'ont pas. perais da photographier la terri toi re 

avant la fin da Juin at «usai à cause da peroannal restreint qui 

a pu être affecté à ce travail» 

Deux dea signatairos du présont rapport, secondés par 

doux étudiante à la faculté d'Arpantag» at da Oénla Forestier da 

l'Université Laval, MM. J.-Paol Dubé at Oaétan Gâté, un garda-foree-

tier, M. R. Lanarra, at quelques aides a 1'©cession, ont surtout 

consacré leurs activités à l'étude daa solo da la paroisse da 3t-Tho-

nas-do-Cherbourg, alors que le troialêne a'est occupé apéalalanont 

da relavé des oonditiona éaoacciquea da la nftna parois o. La resti­

tution photogrsphiqaa at la earto dea sois sont l'oeuvre da aoaalear 

Lauréat Martinesu» i»f • da Ministère da la Colonisation» alors qaa 

laa analyaes daa divers types da aala ont été effectuées par nonslour 

Ivan Oarand, b.a.a.» anal* da laboratoire daa aala da nâno ministère. 



situation Képfirsphjfflit8 

A l'instar des paroisses voisines de St-Jeen-de-Cherbourg 

et de St-Paulin-de-Dalibaire, la paroisse de St-Thoroas-de-Cherbourg 

occupe un plateau fortement raviné situé en contre-bas des monts 

Shick-Shocks à une altitude de quelque IkOO pieds du niveau de la 

mer» La partie nord-ouest de la paroisse se trouve à peine à une 

distance de trois milles du littoral du Golfe St-Laurent alors que 

l'extrémité sud-est en est distante d'à peine douze milles» 

Hydrographiet 

Les rivières Ûrands-Mécoins, Cap-Chat et Katane à l'aide 

de leurs tributaires déversent dans le St-Laurent les eaux de la 

plus grande partie du territoire examiné. Toutefois, à la partie 

septentrionale, certains petits ruisseaux drainent directement dans 

le golfe quelques aires de peu d'importance» 

Les données météorologiques pour la région ici en cause 

sont incomplètes. En 1°48» on a installé a St-Jean-de-Cherbourg 

une station météorologique secondaire. On n'y recueille à date que 

les principales données dont on n'a pas d'ailleurs encore effectué 

la compilation* 

Tout de même, l'examen de ees renseignements permet d'avan­

cer que la région de St-Thomas Jouit d'un climat continental, même si, 



l'influence de l'humidité maritime a des répercussions assez sen­

sibles dans ce milieu. 

La durée moyenne de la période sans gelée y est de 88 Jours 

pour les 10 dernières années, soit environ du 20 juin à la mi-sep­

tembre. H est malheureux que la station de St-Jean ne fournisse 

pas d'informations sur la période d'insolation durant le même temps; 

car, a cause de la proximité de la mer d'une part et de montagnes 

très élevées (monts Shick Shocks) d'autre part, on constate des brouil­

lards très fréquents dans cette région. Si ces derniers apportent 

parfois une humidité bienfisanté, ils restreignent la durée de l'in­

solation non moins importante pour la croissance des plantes. 

Quant & la précipitation annuelle, elle est évaluée à une 

moyenne totale de pouces, dont 13*68 pouces sous forme de neige 

et le reste en pluie. 



La région dans laquelle se situe la paroisse de S t-Thomas-

de-Cherbourg se caractérise au point de vue topographique par un 

plateau à surface ondulée d'une altitude de quelque 1300 à 1500 pieds 

du niveau de la mer, d'où émergent des crêtes de roches dures "Monad-

nocks" d'une hauteur de 200 ë 400 pieds. Ce plateau est sillonné de 

vallées a pentes abruptes (100$), creusées en forme de "V", au fond 

desquelles l'eau coule en cascade. Il s'agit en effet de la péné­

plaine incomplète du Néogène décrite par Blanchard et qui est décou-

p e et drainée par des cours d'eau conséquents en plein stage de 

jeunesse. Les cours d'eau secondaires, subséquents, résèquent» et 

obséquents, d'origine post-glaciaire sont encore à leur stage initial. 

Leur jeune âge ne leur a pas permis encore de profiler leurs vallées, 

d'où découle le mauvais drainage de quelqu s bas-fonds. 

Les formations rocheuses consistent surtout en schistes et 

gris acides, apparentés aux groupes de Charny et Québec, d'origine 

silurienne ou ordovicienne. A travers ces formations pointent en 

certains endroits des "monadnocks" de quartz!te de la formation de 

Kamouraska et qui appartiennent probablement au Caiabrien. On note la 

présence de rares affleurements calcaires dans le partie est de la 

zone étudiée. Toutefois, a St-Paulln-de-Dalibaire, à quelques milles 

seulement du secteur inventorié, le calcaire apparaît en masse assez 

vaste pour offrir d'intéressantes possibilités au point de vue écono­

mique. Ces calcaires pourraient être exploités avec avantage pour 

l'amendement des sols généralement très acides de toute la région* 



Délaissant la méthode de classification des sols en 

usage depuis plus de vingt ans au Ministère de la Colonisation» 

méthode qui» pour avoir donné des résultats assez satisfaisants 

dans l'ensemble, n'en reste pas moins un peu trop empreinte d'em­

pirisme, nous avons effectué l'étude de la paroisse de St-Thomas-

de-Cherbourg suivant une méthode en cours dans la plupart des 

milieux où l'on procède aujourd'hui à une classification scienti­

fique des sols. Cotte méthode présente certaines difficultés par­

ticulières lorsqu'il s'agit d'opérer en forêt et demande do la 

part des clissific; teurs d e 3 connaissances techniques assez appro­

fondies; c'est pourquoi nos ingénieurs ont-ils été, la plupart du 

temps, dans l'impossibilité de l'utiliser à date faute d'un person­

nel suffisamment formé. Suivant cette méthode, les sols sont clas­

sés par séries, types et phases» 

La série inclut tous les sols développés de roches-mères 

semblables et présentant des horizons de mêmes caractères. La série 

est désignée d'ordinaire par un nom géographique quelconque, tel un 

nom de canton, de paroisse, de montagne, de rivière..etc., que l'on 

retrouve a proximité de l'endroit où le sol a été observé pour la 

première fois. Dans le secteur qui nous occupe ici, aucune série 

de sol n'a encore été décrite à date. Aussi, avons-nous caractérisé 



par une nomenclature régionale les quelques séries que nous avons 

rencontrées» 

Une série peut comprendre quelques types, en autant 

que l'on constate des différences dans la texture du sol de surfa­

ce, c'est-a-dire dans la couche de labour» Ainsi on aura la terre 

franche Dallbalre, la terre franche argileuse Dalibaire ou la terre 

franche graveleuse Cherbourg. Le type de sol constitue la princi­

pale unité servent de base à la confection d'un plan de sols. 

Si quelques facteurs locaux, tels que le relief, l'abon­

dance et la grosseur des roches libres, l'épaisseur de la couche meu­

ble et le drainage affectent la valeur agricole du sol, on divise 

alors le type en phases. Par exemple, on pourra rencontrer la terre 

franche Dalibaire à phase abrupte ou à phase pierreuse. 

Tous les sols du secteur examiné et cartographie sont 

développés sur des moraines de fond (till). Ces moraines, dérivées 

de roches différentes ont donné aussi des sols de séries dif érentes. 

Le drainage a contribué également à causer une différentiation dans 

les couches génétiques du profil, tandis que le relief, l'épaisseur 

du sol et l'abondance de roches libres ont été les principaux facteurs 

responsables des diverses phases. Nous avons établi comme suit le 

critérium des divers sols étudiés» 



I MORAINE DE FOND DERIVEE SURTOUT DE SCHISTES. 

A. BON DRAINAGE - SERIE DALIBAIRE. 

1. Terre franche argileuse Dalibaire 
1) Phase unie a légèrement ondulée 
2) Phase ondulée et de pentes de moins do 15$ 
-3) Phase vallonnée et de pentes de 15$ à 30% 
4) Phase pierreuse 
5) Phase abrupte et montagneuse 
6) Phase mince 

B. MAUVAIS DRAINAGE - SERIE ST-THOMAS. 

1* Argile St-Thomas 
, 7) Phase peu pierreuse 

8) Phase pierieuse 

H MORAINE DE FOND DERIVEE DE SCHISTES ET DE UUARTZITES. 

A. BON DRAINAGE - SERIE CHERBOURG. 

1* Terre franche graveleuse Cherbourg 
9) Phase unie à légèrement ondulée 

10) Phase ondulée et de pentes de moins do 15$ 
11) Phase vallonnée et de pentes de 15$ à 30$ 
12) Phase pierreuse 
13) Phase rocheuse 
14) Phase abrupte et montagneuse 
15) Phase mince 
16) Phase dénudée 

B. MAUVAIS DRAINAGE . SERIE BEAUVAIS. 

1* Argile graveleuse Beauvais 
17) Phase peu rocheuse 
18) Phase rocheuse 

I H TERREAUX OU SOLS ORGANIQUES. 

A. TERREAUX DOUX ( Muek ) 

19) Terreau doux mince avec sous sol peu rocheux 
20) Terreau doux mince avec sous sol pierreux 
21) Terreau doux mince avec sous sol rocheux 
22) Terreau doux épais de plus de 3 pieds 

B. TERREAUX BRUTS ( Tourbes ) 

23) Tourbe de mousses 
24) Tourbe de bruyères 
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A) SERIE DALIBAIi E . BOR DRAINAGE 

Ce type de sol occupe la plue grande superficie du territoire 

inventorié. Développé sur moraine de fond provenant de schistes relati­

vement tendres, 11 offre une texture fortement argileuse, soit un our-

centago de JOjt à 400 d'argile. Toutefois, le gravier, dérivé surtout de 

fragments de schistes, s'y trouve en abondance suffisante pour permettre 

une bonne itération st partant un bon drainage. La végétation naturelle 

qui recouvre eea sols, composée surtout d'essences résineuses telles que 

le sapin bauoder et l'épinette, y a favorisé un processus de podaolls*-

tion asses intense, en sorte que nous obtenons généralement dans ce cas 

un profil tel que décrit cl-c >ntre: 

lut— BgaifrlW JÊL BMSrtBttgfi 

A° y s 4" 4*0 Kor fibreux, granulsux, comua-oxalls. 

A2 i" ê y 4.0 <2ri«-blanchâtre, structure faiblement lsmel-
lée, friable, fragments de schistes* 

Bl 1" * 3* 4.6 Brun foncé, grumeleux, friable, racines 
abondantes, fragments de schistes* 

B2 4" • 6"' 4*7 Rouge-jaunâtre, granuleux, friable, racines 
plus rare», fragments de schistes. 

6 Variable 5*1 Gris-noirâtre, compact, racines absentes, 
4e schistes abondants. 

N.B. Sur le lot j8 du rang 12 de Cherbourg nous avons obtenu un 

profil dont le pH de l'horizon C est ds 7*7. H s'agit de moraine de 

fond dérivée de calcaire. Les horizons supérieurs ayant un pH de 4 è 5, 

comme pour tous les autres profils nous n'avons pas jugé nécessaire d'établir 

une nouvelle série. 



Cultivé* depuis quelque* années, la terre franche Dali» 

taire montre uns couche do'labour brun-rougeâtre. Los matériaux 

grisâtres do 1*horizon 12, parfaitement mélangée «vos ceux do l'ho­

rizon Bl ot B2, deviennent difficilement reconnaisssblss, Los mé-

thodos do défrichement on usage aujourd'hui, aoit 1'«abouchement» 

1* tassement d'abatia au tracteur at la brûlage ont pour affet da . 

faire disparaîtra la coucha do .-«titra organique en surface ainsi 

que de laisser à nu un sol minéral acide at pauvre an éléments nu­

tritifs essentiels. H faut néeee*airement apporter aman la pré­

sent eas un amendèrent «aleaire de l'ardre d'environ 3 tonnes 1 

l'acre, pour rétablir des conditions propices au développement des 

plantas agricoles, excepté pour la culture des pannes de terra, par 

exemple, 

La phosphore étant fortement défiaient, on devra encore 

eff ctuer dea eplications d'engrais phosphatés. L'azote et la po­

tassium semblent être en moindre déficience que le phosphore. Toute­

fois, on devra a'efforcer d'augmenter la teneur du soi an matière 

organique, soit par une application d'eagraie de farnt au encore p r 

la culture de légumineuses. 

Ces terrains conviennent parfaitement a la grande culture 

en vue de l'industrie laitièret car pour peu que la sol soit •naaigé 

adéquatement, on pou espérer de bonnes récoltes de foin et de graine. 

On trouve également dans ces sols toutes les quantités nécessaires I 
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1'établissement de pâturages permanente. Quant à la culture de la 

pomme de terre, elle est encore susceptible d'excellents rendements. 

Toutes les aires recouvertes par cette série pour les 

phases 1 et 2 devraient être mises en culture et cultivées de façon 

intensive. Ils constituent sans contredit les meilleurs sols de la 

région et représentent pour la paroisse de St-Thomas une étendue de 

172 acres seulement. 

Comme on pourra le constater par l'examen de la carte de 

sols annexée, nous avons rencontré des sols de ce même type sous dif­

férentes phases et suivant leurs possibilités agricoles on distinguera 

encore quelques autres phases de ce type de sols. 

2) Les sols à oente ondulée et à pente inférieure à 1^; 

Cette phase embrasse toutes les parcelles où le relief est 

un tant soit peu sévère. Le sol y possède les mêmes propriétés que 

ceux de la phase unie plus haut décrite, toutefois, a cause des acci­

dents de terrain et de pentes plus prononcées, les opérations agri­

coles de grande envergure en pratique aujourd'hui avec la machinerie 

moderne deviennent plus difficiles et onéreuses. De plus, à cause des 

dangers d'érosion sur ces sols, il sst difficile d'y recommander des 

cultures sarclées trop fréquentes. Aussi vaut-il mieux utiliser ces 

terres pour la culture du foin et du grain ou encore pour le pâturage. 

3) Sols à phase vallonnée ou à pentes de jjf | 30&: 

Les sols de cette phase représentent à un plus haut degré 

les inconvénients et dangers de ceux de la phase précédente, en sorte 

que leur utilisation au point de vue agricole se limite à peu près 
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•xclusivement au pâturage. Si les aires recouvertes de ces sols 

sont éloignées des habitations ou si elles sont enclavées parmi 

des terrains forestiers, ,n ne devrait ::as en préconiser le défri­

chement. Leur rondement en matière ligneuse peut certes équili­

brer sinon dépasser leur, rendement agricole possible, si l'on tient 

compte des déboursés nécessaires à la transformation de la forêt 

en terre areblo. 

*0 ke9 ffPlff à phase illSuaBÊWm 

On entend par sols à phase pierreuse des sols caracté­

risés par 1•abondance de petites roches libres, en l*occurence des 

fragments de schistes. Ces fragments, généralement trop petits pour 

être ramassés et entassés, sont toutefois en assez grande abondance 

pour réduire considérablement les récoltos de grains et de foin 

ainsi que le rendement des pâturages. Dans les secteurs ou le relief 

est normal et doux, oes terrains peuvent être utilisés pour la cul­

ture des pommes de terre. 

5) Les sols à phase abrupte et montagneusei 

On groupe dans cette catégorie tous les terrains où le 

relief et les pentes rendent les opérations agricoles très onéreuses 

et même i .possibles. A cause dos trop grands dangers d'érosion, ces 

aires doivent être laissées en forêt ou reboisés si elles ont déjà 

été défrichées. 

6> Le» 9<ïU à Phfrse mi,nçet 

On désigne ainsi les sols où l*on rencontre de fréquents 
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affleurements rocheux. On devrait éviter de déboiser de tels ter­

rains. Il peut arriver que certaines parcelles puissent être uti­

lisées comme pâturage, mais de façon général^ il vaut mieux en effec­

tuer le reboisement si l'on a déjà tenté de les cultiv r. 

B. SERIE DE ST-THOMAS - MAUVAIS DRAINAGE. 

Ars;Uc VUBmâÊi 

Tout comme dans le cas de la série Dalibaire, les 

sols de la série St-Thomas sont développés de moraines de fond déri­

vées de schistec et contiennent aussi des fragments de schistes en 

plus ou moins grande abondance. Nous aurons donc dans cette série 

deux phases suivant la quantité de petites roches libres. 

Les horizons du profil des sols de cette série dif­

fèrent de ceux de la série Dalibaire. Le profil y est peu développé 

par suite du mauvais drainage interne. La moraine semble dérivée de 

schistes plus tendres et formée de matériaux plus finement broyés. 

La texture argileuse constitue probablement le facteur responsable du 

développement intrazonal de ce profil qui peut être décrit MNBJM suit» 

Horizon Epaisseur Codeur, tfi Caractéristiques 

Ao 4" @ 6" Noirâtre 4.5 Mor granuleux tendant a être gras 
plutôt que fibreux. 

A2 grisâtre Trace ou en général totalement absent. 

Bl 4" ® 6"̂  jaune-grisâtre 4.8 Gley, sol argileux, plus de 50# d'argile 
à jaune-olive, et compact, 
marbré de brun rouille. 

C gris et mou- Gley, argile granuleuse, c mpact et ip» 
cheté de rouille. perméable. 

N.B. La nappe phréatique se trouve tout près de la surface lors des 

pluies. Les petits fragments de schistes abondent. 
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7) Les sç-Aff l phase peu BltatfJMMM 

Il s'agit ici de sols légèrement podsolisés, plus riches 

en éléments nutritifs que ceux de la série Dalibalre. Toutefois, ils 

sont très acides et déficients surtout en phosphore* Des applications 

de chaux et d'engrais phosphatés améliorent beaucoup la productivité do 

ces sols, capables d'ailleurs de bonnes récoltes de tout s sortes pour­

vu que le drainage de surface soit excellent. De plus, ces sols, par 

suite de leur forte teneur en argile et en matière organique, ont ten­

dance à conserver leur humidité et peuvent ainsi fournir un très bon 

pâturage durant les périodes chaudes et sèches de l'été, 

8) Les sç-If à phgse pierreuset 

S'il s'agit dans le présent ca: du mémo type de sol que 

nous avons décrit dans la phase 7, sur certaines aires toutefois, ce 

type est tellement déprécié par l'abondance de petites roches libres 

constituées surtout de fragments de schistes que nous avons jugé oppor­

tun de grouper ces aires en une phase spéciale, de valeur sans doute 

moindre que la phase précédente, 

H SOLS DEVELOPPES DE MORAINE DE FOND DERIVEE PS SCHISTES ET DE OUARTZITES. 

Cette moraine de fond diffère de celle décrite précédem­

ment parce qu'elle se présente avec un plus faible pourcentage d'argile 

et une plus grande proportion de gravier et de grosses roches libres 

et mémo parfois de blocs de quartzito. Suivant les conditions du drai­

nage, on y rencontrera deux séries distinctes, 

A SERIE CHERBOURG - BON DRAINAGE 

Cette série ne comporterait qu'un seul type que nous avons 
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nommé terre franche graveleuse Cherbourg et dont le profil peut-être 

décrit comme suits 

Hojlipji Bosseur Çouleuf jflL. Caractéristiques 

Ao 2" @ 3" 4.0 Hor granuleux ® fibreux. 

A2 3" • 6" Blanc-grisâtre 4.0 Terre franche argileuse, sans 

structure,fortement délavée. 

Bl 2" <è 4" Brun-rougeâtre 4.5 Grumeleux et friable. 

B2 5" * 8" Gris-jaunâtre 4.7 Granuleux I semi-compact. 

C Gris 5*0 Compact. 

N.B. Les fragments de schistes et de quartzites abondent généralement 

dans tous les horizons. 

9) Les spjs | phflse unie | légèrement onduléej 

Les sols de cette série sont fortement podsolisés, très acides 

et déficients surtout en phosphore. A cause de 1* aisseur de l'horizon 

A2, on obtient généralement un premier labour peu fertile. Cependant, 

ces sols comportent toutes les qualités physiques susceptibles de favoriser 

l'agriculture, en fait de texture, de structure et de bon drainage externe 

et interne. 

A l'instar des sols de la série Dalibaire, ceux-ci ont besoin 

de chaux, d'engrais phosphatés et ne e d'azote pour donner un bon rende­

ment en agriculture. U s se prêtent très bien a n'importe quel genre 

do culture; c'est pourquoi toutes les aires de ce type et phase devraient 

servir aux fins agricoles. 
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10) Les sol» de phase ondulée et de pente de moins de 1*3<; 

Les sols de cette phase présentent les mêmes caractéris­

tiques que ceux de la phase précédente avec toutefois un relief plus 

marqué* De ce fait, les opérations avec la machinerie y deviennent 

plus difficiles. L'un autre côté, à cause du danger d'érosion, il est 

préférable de n'y pas pratiquer trop fréquemment des cultures sarclées. 

11) Le? sols à pha.se vallonnée o v, de pente de 1
câ \ 

Dans le présent cas, les inconvénients signalés dans la 

phase précédente se présentent avec beaucoup plus d'acuité, en sorte 

que la seule utilisa tion possible au point de vue agricole des terrains 

de cette phase se restreint au pâturage. Encore, ne devra-t-on utiliser 

à cette fin que les aires faciles d'accès; car leur rendement au point 

de vue fore tier sera aussi intéressant que n'importe quel revenu agri­

cole qu'on pourrait en retirer. 

12) Les so^g à Pftflge PlPrmpej 

Cette phase est caractérisée par l'abondance de petites 

roches formées de fragments de schistes et de petits blocs de quartzites 

et sussi par la présence de quelques grosses roches. Les terrains de 

cette phase peuvent être utilisés pour la c lture des pomr.es de terre 

en autant que la topographie n'est pas trop prononcée. 

13) Les sols a phase rocheuse» 

Dans cette phase on note la présence fréquente de gros 

blocs erratiques de quartvite (boulders) arraches aux affleurements de 

la région. Dans de tels terrains, l'épierrement s'avère tellement dif­

ficile et dispendieux qu'il vaut mieux laisser ces zones en forêt dans 
i 

les conditions actuelles. 

http://pha.se
http://pomr.es
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14) Les ufli fl abjaj abrupte; 

Tout comme dans la série Dalibaire, les terrains groupés 

dans cette catégorie, par suite du relief qui rend toute culture à 

peu près i..possible, doivent rester en forêt ou être reboisés si l'on 

a déjà tenté de les mettre en culture. 

15) fcfj sols l ph^se lUféV 

On groupe encore ici sous ce titre les aires parsemées 

d'affleurements rocheux. Si l'on parvient parfois à utiliser certaines 

de ces étendues pour le pâturage, il vaut mieux de façon générale y pra­

tiquer la sylviculture et en reboiser les parties qui ont pu être défrichées. 

16) Les sojlg à Pftg-e dénudés} 

Les zones de cette catégorie sont caractérisées par une 

couche de sol très mince et des affleurements de quartzlte dénudés cou­

vrant plus de 50$ de le superficie du terrain. Il ne peut être question 

dans ce cas de quelque culture que ce soit si ce n'est de la sylviculture. 

B. SERIE BEAOVAIS - MAUVAIS DRAINAGE. 

Argile graveleuse Beauvais. 

Dans certaines dépressions du terrain, là où le relief 

n'existe pratiquement pas et où le drainage externe devient mauvais, 

le profil est peu développé. Cette série a été désignée sous le vocable 

de Beauvais, à cause d'un petit cours d'eau de ce nom qui traverse la 

plus grande partie du terrain de cette nature. Le profil de cette série 

se résume ainsii 
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Hprjzon, E P » 1 ? 5 W Couleur ofl CaractérlstlQues 

Ao 3" • 8" noirâtre 4,0 Mor granuleux, fibreux, abondance de 
mousses. 

A2 0" @ 1" grisâtre 4,0 Argile graveleuse, lamelle» et compac 
lorsque présente. 

Bl 3" @ 5" brun-Jaunâtre 4,5 Argile friable et grumeleuse 

B2 4" © 6" jaune-grisâtre 5*0 Argile graveleuse, granuleux à semi-
compact. 

0 grisâtre - 5*0 Compact. 

N.B. Fragmente de schistes et de quartzites abondants dans tout le profil. 

17) Les sols à phase peu rocheuses; 

L'argile graveleuse Beauvais renferme généralement d'assez 

nombreuses roches libres. La grande humidité des terrains compris sous 

cette rubrique permet leur utilisation pour fins de pâturage durant les 

sécheresses de l'été. Bien drainés et amendés avec des substances cal­

caires et des engrais phosphatés, lss sols de ce type sont susceptibles 

d'un bon rendement en récoltes de grains et de foin. 

18) Les soif à phase rocheuse; 

De même nature que les sols de la phase précédente, les ter­

rains ici en cause sont pourtant dépréciés par d'abondantes et grosses 

roches libres. Les travaux d'épierrement y deviennent très onéreux. C'est 

pourquoi, aussi longtemps que les sols de meilleure qualité n'auront pas 

été entièrement utilisés pour fins agricoles, n'y a-t-il pas lieu de s'at­

taquer aux sols de cette catégorie. 
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Quelques dépressions du terrain et certains secteurs 

plats nais mal drainés sont recouverts par une couche de débris de 

végétation* Suivant le degré de décomposition de cet Ie végétatlon 

et la nature de la matière organique dont ils sont constitués* les 

sols d'origine végétale ont été classés en terreau doux (muek) et en 

terreaux bruts (tourbe). 

A. «RREÀGX DOUX (Muck) 

Ces terreaux sont formés de matière organique bien dé­

composée. U s constituent une masse grumeleuse noirâtre corn unément 

appelée terre noire. Il s'agit des sols les plus fertiles de la ré. 

gion. Dans la région étudiée, on les rencontre sous 4 phases différentes: 

19} Le terrera do ix mince avec sous-sol peu rocheux; 

loi, la couche de terreau fournit au sol minéral sous-

jacent un amendement de proj&àre valeur. Si parfois des travéaux de 

drainage de peu d'importance s'imposent sur ces types de terrain, ceux-

ci deviennent les plus productifs au point de vue agricole et peuvent 

être utilisés pour toutes sortes de cultures y compris la culture ma­

raîchère. 

20) Le terreau doux mince avec sous-sol pierreux: 

Dans cette phase, on rencontre les mêmes caractéristiques 

que dans les sols de la phase précédente, avec cette différence que les 

petites roches libres abondent au point de déprécier sensiblement la 

valeur intrinsèque du sol. 
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21) Le terreau doux mince avec sous-sol rocheux: 

De même nature que ceux des deux phases précédentes, le 

aol dans lo présent cas est déprécié par l'abondance de grosses roche» 

libres. Cette abondance peut devenir telle que les travaux d* épier re­

nient y sont très onéreux; et. dans on tel cas. 11 y a souvent lieu de 

laisser ces terrains en foret. 

22) La terreau doux épais de plus de 3 pieds: 

Les terrains recouverts d'une couche aussi épaisse de 

matière organique ne pourraient être utilisés au point de vue agricole 

qu'après des trvaux dispendieux d'égouttement. Leur utilisation è 

cette fin reste encore conditionnée par la nature du sol minéral sous-

jacent. De façon générale, après drainage, ces terrains deviennent 

propices a l'agriculture, particulièrement pour la culture maraîchère. 

B. TERREAUX BRUTS (Tourbes) 

Ces terreaux sont constitués par une couche de matière 

organique non décomposée et d'une épaisseur jamais inférieure à trois 

pieds. U s ont été catalogués en deux classes, dont on trouvera ci-

bas une description suc inte. 

23) La tourbe de mousse; 

U s'agit ici de tourbe peu humifiée dont la plante domi­

nante de composition est la sphaigne. Cette tourbe repose rarement sur 

le sol minéral. En effet, les sphaignes s'établissent de préférence 

sur les tourbes fibreuses où une fois installées, elles sont très per­

sistantes. En s'accumulant, elles élèvent le niveau de la nappe phréatique 
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•t eausent 11 agrandissement de» tourbie.es. La tourbe de sphalgne ne 

se présente que rarement a l'état pur dans un dépSt. ZI ne peut être 

question de cultiver les sires recouvertes ée cette tourbe. D'autre 

part* si la tourbe de cette nature peut être utilisée comme matière ab­

sorbante» les étendues qu'elle recouvre dans la paroisse de 5t-ïhom s 

ne sont pes suffisantes peur motiver une exploitation de «ette substance 

sur une échelle commerciale. De p us» s cause dt l'abondanee d'impuretés 

telles que fragmenta de bols etc.» soutenue» dans cette tourbe» celle-ci 

ne peut être de grande utilité. 

24) Lj Wir t t il pra Tiret " 

Cette tourbe en forme généralement sens le couvert d'une 

végétation d'arbres ehétifs et rabougris» e.«prenant surtout des • pimttes, 

des méioses» de» srbrisseeux et soas-erbrlss aux. Lee matériaux déooe-

poeés qui en dérivent sont brun-rougeatre» fortement acides et variable* 

en texture et structure pulequ'lla contiennent généralement des mousses» 

des laîohes etc.» si bien u« c dé igné cette tourbe du non de fibre* 

ligneuse. Se valeur économique est li -itée eux cultures de bluete ni 

eanneberges. Pareilles eu1tares nécessitent des feux périodiques de sur» 

fsce. Toutefois, ses résidus de plantes se décomposent esses rapidement 
A La 

et complètement» a force de brûlage* plus profonds» , our donner ces sole 

organiques agricoles. 

http://tourbie.es
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Dans les notes qui précèdent, nous avons attribué à 

chaque type de sol et pour chaque phase une utilisation qui semble 

la plus rationnelle, mais en ne considérant que la valeur intrin­

sèque du sol indépendamment des autres conditions. Au chapitre des 

conclusions, nous avons dû restreindre considérablement la portée de 

cette utilisation possible mais théorique, après avoir pris en con­

sidération d'autres facteurs comme le climat, la situation géogra­

phique de la paroisse, les marchés éventuels etc. 

On trouvera en annexe un tableau de la distribution des 

sols suivant les séries, typas et phases et un second suivant les 

catégories de classification en usage au Ministère de la Colonisation, 

ainsi qu'un résumé des analyses mécanique et chimique des sols. 

Il est à noter que les superficies cartographiées diffèrent 

de celles que l'on rencontrera pour la même paroisse dans la deuxième 

partie de cette étude, attendu qu'une valeur de quelque 5$ de l'étendue 

réelle est retranchée de chaque lot vendu par la Couronne, 

En ap endice, une carte illustre la distribution des sols 

selon les deux méthodes mentionnées plus haut. 
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D*llb»irt Terre fr&n» 

Cherbourg 

1 
2 

* 
5 
6 

r 
i 

Terre fran— 9 
eh« graveleuse 10 

11 
il 
13 
14 
15 
lé 

«nie I légenaaent ondulée 
ondulée, pente» de nain» de 15$ 
•«lionne», ,)e»te» de 15$ % 30$ 
pierreuse 
sbrupte et luonti^pieuso 
nlnco 

peu pion case 
pier eus» 

unie î. légèmarat ondulée 
ondulée» pontée de «oins de 13$ 
Vellenr.ee, penteï» de 15$ a, 30$ 
pierreuse 

abrupt» et «ont^gneu»» 
«inee 

00 
172 

1187 
1269* 

3952 
2542 

13 
447 

(X) 

245 
2382 

236 313 3316 
330 

460 

lesuval» argile 
graveleuse 

17 
11 

peu reeheuee 
PMÈÊHÈê 

67 
<*> 67 

Terreaux ÉtHI 19 
20 
21 
22 

ninee ave» sous-eol peu roehes 
aï née avec sous-sol pierreux 
ninee avec soos-col rocheux 
épate de 14» de 3 pieds 

ix 1349 
127 

(ï) 
892 

bruts 23 
24 taurba de bruyère 

ê 
2£ 

Eau Lee» 65 

Total • • • • • • • • • » • • • 30372 

M.o. (X) ta» sôn#» de osa phase» ont une étendue négligeable dan» la seateur 

oxaniné st n»ont pa» «té c*rt© raphiées. 

http://Vellenr.ee
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DISTRIBUTION DES SOLS SUIVANT LES CATEGORIES EN 
USAGE AU MINISTERE DE LA COLONISATION 

Catégories 

Al 

A2 

Phases. (1) Acres 

1 <X> 
2 172 
7 13 
9 (x) 
10 (x) 
19 1349 

3 1187 
4 12697 
8 447 
11 245 
12 2382 
17 67 
20 127 

13 236 
18 (x) 
21 (x) 

892 

5 3958 
6 2542 
14 313 
15 3316 
16 330 
23 6 
24 28 

A $34 

12152 

19493 

Eau 

39372 

(1) Phases - Voir description à l'annexe 1 

(X) Voir remarque à l'annexe 1 

• 
Annexe ? 
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ANALT3S MECANIQUE DES SOLS 

Horizons Epaisseur Détritus Matière Sable Limon Argile 
*1 mm. en eolloidale 1 mm. @ .05 mm. .05 4* .005 ^.005 
* du sol <r.oi mm* 

e« i 4« le U9£U°n £Xt w » — 

Ao 
A2 
Bl 
B2 
C 

y & 4" 
t* @ 3» 
1" @ 3" 
4" % 6" 
Variable 

I- Terre franche argileuse PaJ,i,ba,lre 

25* 
55* 
5856 
61* 

5656 
29 
31 
45 

20* 
46 
38 
37 

38SÊ 
32 
40 
26 

42* 
22 
22 
37 

Ao 
Bl 
C 

4" @ 6" 
4" @ 6" 

IX- Ar«U«, SVThomas 

26* 
5 $ 

62* 
56 

12* 
14 

32* 
40 

56* 
46 

III- Terre franche graveleuse Cherbourg 

Ao 
A2 
Bl 
B2 
C 

2" ® y 
y @ 6 B 

2" @ 4* 
5" e 8" 
Variable 

40* 
67* 
72* 
77$ 

45* 
22 
22 
30 

24* 
40 
35 
33 

46* 
44 
48 
47 

30* 
16 
17 
20 

Ao 
A2 
Bl 

y @ 8* 
0" <§ 1" 
y <§ 5" 
4" # 6" 
Variable 

IV- Argile graveleuse Beauvais 

42* 
47 
70 
72 

58* 
42 
35 
38 

20* 
40 
41 
43 

38* 
32 
33 
27 

42* 
28 
26 
30 

Annexe 3 
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ANALU K aPffiffll D 5 S S 0 L S 

Horizon pH Azote Azote Phosphore Potassium Calcium Magnésium 
Nitrique assim. assim. assim. assim. assim. 

I- T*rre franche- arsllsmae Pâlitaire 
Ao 4 .1 25 Plus 200 50 200 250 
A2 3.9 20 • 100 5 100 200 100 
Bl 4.7 40 » 125 5 300 300 100 
B2 4.8 40 • 75 5 250 250 75 
C 5.2 25 35 5 150 150 50 

II. Argile St~Thomas 

Ao *.5 40 150 40 225 3000 250 
B 4.8 50 25 5 300 600 250 
6 6.5 50 25 5 100 2000 250 

III- Terre franche graveleuse Cherbourg 

Ao 4.0 35 200 50 150 700 250 
A2 3.8 20 25 5 100 150 100 
Bl 4.6 50 100 5 300 150 80 
B2 4.8 50 100 5 300 0 50 
C 5.1 40 40 5 200 0 35 

IV- Argile graveleu.se Bca,va3,s 

Ao 4.0 40 200 25 225 600 250 
A2 3.9 10 15 5 75 0 50 
Bl 4.7 10 75 5 200 0 60 
B2 5.0 30 75 5 200 100 60 
C 5.0 30 50 5 125 400 80 

N.B. Les rés ltats de l'analyse sont donnés en livres d'éléments nutritifs assi­

milables à l'acre.(Epaisseur 62/ 3 pouces) 

Annexe 4 

http://graveleu.se
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ETUDE SOMMAIRE DES CONDITIONS ECONOMIQUES 
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En marge de l'étude agrologique de la parolase da St-Tho-

meo-do..Cherhourg effectuée au cours da l'été da 1956» noua avons 

conduit, è la demanda daa autorités du ministère, une enquête som­

maire concurrente sur les conditions économiques da la marna paroisse, 

ta photographia aérienne réc «ta, utilisée pour le relevé agrologique, 

nous a été d'un précieux secours dans la vérification de nombreuses 

données* Bous devons signaler toutefois que las chiffres mentionnés 

dans la présent rapport ont été recueillis durant une période da 

temps s'étendent de la mi-août à la fin de décembre. De ce fait, il 

sa pourrait que l'on trouve quelques variantes de peu d'importance 

dans certains domaines particulière. 

Qu'il nous soit permis de remercier ici tous ceux qui noua 

cet accordé leur collabor tion dans ce travail» tout .articulièrement 

monsieur l'abbé Thomas Siroie, curé de St-Thomas» plusieurs chefs de 

divers eervieea de l'administration provinciale» le chef de district 

et lea employés du bureau de la Colonisation de Elmouskl» sans oublier 

l'inspecteur local. Enfin, c'est à monsieur Lauréat Kartlneau, l.f• 

que nous devons la cartographie de la paroisse effectuée d'après la 

photographie aérienne. 
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Les premiers défrichements dans £>t-Thomas remontent 

a 1934. Le paroisse s été érigée canoniquement en 19^6 et civile­

ment en 19^3• L'érection en municipalité date de 195** seulement, 

•aie les cadrée de la municipalité ne coïncident pas avec ceux de le 

paroisse religieuse, quoique la grande majorité de la population de 

le paroisse religieuse de St-Thomcs-de-Cherbourg appartienne à la mu­

nicipalité du même nom. Cette paroisse s été constituée par des déta­

chements des paroisses de ât-Sdouard-des-Méehlns et des Saints-Sept-Frè-

res de Grosses-Roches. 

X* l'abbé Alfred Horin, desservant de Grosses-Roches 

• été le premier prêtre à donner le mission à St-f honas; n. l'abbé 

Camille Lachance en a été le premier prêtre-résident, m. l'abbé Joseph 

Lsvesque, le premier curé nomné en titre. Le curé sctuel de la paroisse 

est n. l'abbé Thomas Slrois. 

L'égliss a été construite en 1941. Elle est situe* 

sur 1* lot 5® du rang 711 dans le canton de Cherbourg» 
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Suivant les ternes de l'érection canonique, la paroisse 

de St-Thomas-de-Cherbourg comprend les lots 1 d 29 rang V, 1 ® 2k 

rangs VI st V U , 1 • 18 rang VIII et IX et k <s 18 rang X du canton 

de Dalibaire, ainsi que les lots 37 • 56 rcngs IV et V, 37 * 58 

rang VI, 37 9 59 rang VII, 37 * 56 rang VIII, 37 ® 58 rang IX at 

37 ® 62 rang X du canton de Cherbourg* 

Toutefois, aux fins de la présente étude tout comme pour 

l'étude agrologique dont il a été question précédemment, nous avons 

considéré comme faisant partie de la paroisse les lots 5 • 11 du 

rang XI de Dalibaire ainsi que les lots 57 & 65 du rang XI et 57 62 

du rang XII de Cherbourg pour les raisons que nous exposons plus bas. 

Il y a quslques années, les autorités religieuse et civile 

de la paroisse de St-Thomas avaient sollicité un renversement d'arpen­

tage pour la plupart des lots plus haut désignés, de façon à pouvoir 

former un rang double de part ot d'autre d'un chemin qui devait longer 

la ligne séparatlve des cantons de Dalibaire et de Cherbourg, en pro­

longeant le chemin qui atteignait alors la ligne des rangs VIII et IX 

de Dalibaire. Le nouvel arpentage fut effectué ainsi que le transfert 

du Ministère de la Colonisation de tous les lots concernés. On cons­

truisit même en partie le chemin projeté. 

La Cie J. Richards on obtint en échange des lots 5 & 11 du 

rang XI de Dalibaire las lots 11 @ 18 du rang X du même canton. Ces 
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damiers lots sont toutefois encore situés a l'intérieur du périmètre 

décrit par l'érection canonique de la paroisse. 

Dans le canton de Cherbourg, de nombreux échanges ont été 

transiges arec la Cle Frics Bros., mai* il est difficile d'établir les 

lots qui auraient été renie a cette société en échange des lots des 

rangs XI et XXX plus haut mentionnés. 

Enfin» et sans doute la raison principale qui a motivé 

notre décision, c'est que lee 22 lots en csuse iei ne peuvent ration­

nellement être ratachée a aucun autre centre, en sorte que» si aucune 

modification n'a été apportée à l'érection canonique, on peut constater 

que ees lots ont depuis les événements relatée plus haut, été considérés 

comme partie intégrante de le paroisse, même ei le projet de développe­

ment de ce coin n'a pas été réalisé en entier. 

La paroisse ainsi formée oompte donc 302 lots dont 62 n'ont 

jamais été vendus. 36 parmi ceux-ci sont encore sous Licences fores­

tières alors que les autres eu bien font partie d'une réserve forestière 

cantonale ou bien sent administrés comme tels. 

Des 240 autres lots de ls paroisse, 12? dont 10 patentés sont 

habités. Les 113 lots inhabités se répartissent en 24| lots patentés» 

48£ lots sous billets de location» ISè Iota aussi sens billets de loca­

tion mais vendus comme compléments de fermes, et 24f lots révoqués sus­

ceptibles d'être vendue a nouveau. Sur ces 240 lots» 106 n'ont connu 

qu'un seul occupent» 73 en ont eu deux, 47 trois et 14 en ont eu jusqu'à 

4 ou plus. Parmi les lots occupés actuellement 166 sont détenus par des gens 

mariés et 15 par des célibataire» (V. annexes 1, 2, 3) 
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En 19*7 St-Thomas comptait 961 ânes réparties entre 

171 familiée. En 1956» on retrouve 151 familles avec une popula­

tion de 1068 âmes. Durant la même décade. 11 y en 500 naissances 

dans ls paroisse et 62 décès, ee qui signifie pour la paroisse do­

rant le même période une perte nette de population de 331 âmes. 

Des 151 familles qui composent ls paraisse, 127 sont 

des familles de soi-disant cultivateurs. 7 d'entr*elles résident au 

village at 120 dans les rangs. Les 24 autres familles résident toutes 

au village 

La seule personne à exercer une profession dans la 

paroisse est une garde-malade. On souhaiterait bien l'installation 

d'un médecin et d'un agronome. 

Comme artisans, on trouve dans la paroisse un forge­

ron, un mcnuieier4 <n charpentier, un plorbier, un cordonnier-sellier, 

un barbier, un boucher, un garagiste, une couturière et des camion­

neurs. On manque surtout d'un bon électricien qualifié. 

La paroisse a un effectif de 39 jeunes gens de 18 a 

30 ans. 5 d'entr'eux cent aux études, 2 ont on métier, 2 sont an 

apprentissage, 6 sont déjà établie sur des terres tandis que tous les 

entres travaillent comme journalière. 



-31-

La parois»* possède un* sali* paroissiale qui sert pour 

les conférences et les Mirée» récréatives. Cette salle est doté* 

d'un appareil de projection pour vues animées. XL n'y a pas d'sutr* 

centre de loisir» ni bibliothèque paroissiale. 

Outre 1» grand* école du village» on trouve sept outrée 

écoles dans la paroisse. La commission scolaire date de 1946. 

On cercle de l'U.CC fonctionne tant bien que mal dan» 

1» paroisse. H tient des assemblées a»s*s régulière» auxquelles 

20* environ des membres assistent. H y a aussi un autre cercle 

agricole dont les activités marchent au ralenti, alors que le cercle 

des fermières, jadis opérant, n'existe plu». En fait de coopératives, 

11 n'y » a St-lbons» qu'une caisse populaire ssses florissante toute-

fols. On es ère en l'organisation prochaine d'un syndicat de travail. 



Laa seule» Imdustriss qui existent daa* la paroi*** d* 

St-Tbomas consistant «a émax •ol*rl** qui débitent environ un total 

de 800,000 p.m.p, par «a» dent 1* quart Mit ««s résident* de Le. pa­

roles» »t les 3/4 «ont vendu* a l'extérieur. 

Il f»ut bien avouer .u» l'agriculture Ml jtue qu'un 

file de seeond plan dan* 1» paroi»**. Ainsi, aucun* famille ne rit 

prinoipaleaient de» revenus de le ferme. Le» 3/4 de» famille» tirent 

«urtout leur subsistance de» chantier» en ferfit. On trW gr*nd nom­

bre de oolon» n'est sÉat non de Jtrdin pet»g»r pour leur propre usage, 

Doux famille» retirent quelque revenu da l'apiculture et deux autre» 

de l'exploitation d' 

Aucun colon ou cultivateur ne vend d* produits de la 

ferma I l'e>.ttrieur, 35$ environ vendent encore un peu de baie I 

pulpe at 10$ une quantité minime du bol» de chauffage, 

A vrai dire, au cour» d» 20 dernière» amn*ee, la popula­

tion de st-Thosas s vécu de l'asplaltaticci de la forêt» tant sur las 

lot* de la paroi»»» que dan» la» chantier»• Aujourd'hui toutefol», 

40£ da» résidents an sont réduits I ach ter la bais a**»*»air» paur 

leurs conatruetions. 

Depuis l'ouverture de la croisse, 46,068 cordes da boia 

à pulpe et 35,726,729 p«»*p>» sait un total brut d'^nvlrea 120,000 cor­

da» do bais s été rap ©rte* par affidavit* coma* coupé sur la* lot* 

occupés. :.*r; ftg l'opinion formulée ou Jairesu de district de HmC .s*i. 
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oes chiffras représenteraient à peine ls moitié du bois réellement 

exploité. Si, d'après ces données, l'on estime à 240,000 cordes la 

bois ainsi coupé sur les lots et qu'on lui attribue une valeur moyen­

ne approximative de $13*00 la corde pour cette période, on en arrive 

à un montant global de $3,120,000.00 que les colons auraient retiré 

de l'exploitation forestière de leurs lots. A prime abord, ce chiffre 

de 240,000 cordes peut paraître considérable, mais il représente une 

forêt primitive de 10 cordes a l'acre seulement, soit un chiffre Infé­

rieur a la quantité de matière ligneuse que comptent actuellement les 

parcelles boisées et partiellement bâchées que l'on trouve encore dis­

séminées dans la paroisse.Sur les terrains encore en réserve forestière 

cantonale ou en concessions forestières on trouve partout au moins 

15 cordes de bois résineux a l'acre. 

Avec des coupes effectuées sans plan d'aménagement, des 

épidémies d'insectes et quelques incendies, on est aujourd'hui devant 

une situation assea alarmante, puisque les établissements ne se suffi­

sent même plus en approvisionnement de bois de construction et que ceux 

qui peuvent vendre du bols à l'extérieur se font très rares. 

Plus de 35 fermes ont été abandonnées au cours des 10 

dernières années, et l'on peut appréhender encore de nombreux départs. 

En effet, si l'on a dilapidé la foret a un rythme accéléré devant les 

prix fabuleux offerts pour le bois, on a négligé d'agrandir les défri­

chés et les labours au même rythme; en sorte que, pour une grande pro­

portion de la paroisse, l'on se trouve devant des lots dépourvus de ma­

tière ligneuse, où les aires en cultures sont exiguës quand il y en a 

ou qu'elles n'ont pas été abandonnées totalement. 
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ÈtÊÊÊÊBÊÊÈkÊÊl 

Si l'on no trouro que 127 établiteements on dehors du 

village, le Ministère do la Colonisation a déjà contribué dans St-Tho-

raas I la construction ds 181 maisons dont 173 existent encore. H » 

aussi aidé l la réparation do 1 1 1 habitations. Ces réparations affec­

tent pour la plupart les maisons mentionnées plus haut. H a enfin 

accordé de l'aide pour la construction de 66 granges et le réparation 

de deux autres* 

Cheptel; 

Au mois d'août 1956, le cheptel total de la paroisse 

comprenait 92 chevaux, 121 vaches laitières, 49 taures, 29 taureaux, 

34 moutons, 115 pores et 10©9 poules. S'il y a tendance à l'améliora­

tion de l'agriculture sur certaine établissements, puisque le Ministère 

de la Colonisation, de par son Service de l'Agronomie, s placé 34 vaches 

laitières dans la paroisse en 1956, il y a encore beaucoup à réaliser 

pour que les établissements soient dotés d'un cheptel convenable. 

Outillage1 

En fait d'outillage, on trouve dans la paroisse 199 char­

rues, 122 herses, 212 voitures d'été ou d'hiver et 80 autres instruments 

tels que batteuses, séparateurs ete. 

Quelques cultivateurs ou colons possèdent des tracteurs 

do fermes, mais nous n'en connaissons malheureusement pas la quantité. 
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Imu p«rolasl«a« >»»»li—t — §»ft 3* •atwwldl»» d* p r i x » 

tod*, 23 ualoMMttaa «t 15 MaieM* La quantité «Unt n—hil«» »••*-

pliqua «A *•« BAT lm fait «p» fcMwwwiii d« p*re4.«ai«cup tr< vaillant l 

l'axtériaur «t ont beaoin do k ; « M do tr***aport a «ot offwti aei* 

que i*cn trouve autant de v»nto»loa.aotouro «t ai pan de «aehne lei-

Uiree |»ral* I psim eeeré m eau arnornal, pour unn paroieae ou Vm» 

griaultora devait jouer 1* rôle de preela» pXm qealonee année* arrle 

•a fondai! n. (V. annexe 4) 



36-

LABoyRS ET WBKOm 

La paroisse totale courre une étendue de 28593 acres dont 

22723 sous occupation actuelle ou passée; c'est-à-dire, distraction 

faite des réserves forestières cantonales et des aires sous licenses 

forestières. Vingt ans après sa fondation, la paroisse compte, d'après 

les registres des inspections, 2233 acres en labour ou 9.8 de la super­

ficie occupée, 1049 acres en culture ou 4.6 de cette superficie et 

741 acres en culture abandonnée ou 3.2$ de l'étendue occupée. 

L'examen de la photographie aérienne de 1956 réduit, pour 

sa part, les chiffres ci-dessus et révèle que les labours en bon état 

ne recouvrent que 1004.5 acres ou 4,43» de la superficie occupée, tandis 

que 598 acres ou 2.6$ de la même superficie sont en culture à travers 

souches. Les aires jadis améliorées et aujourd'hui à l'abandon se chif­

frent I 1244 acres ou 5«55» de la partie concédée. (V. annexe 5) 

On ne peut mettre en doute l'exactitude des données émanant 

de la photographie aérienne récente pour ce qui a trait aux aires en 

labour ou en culture. H est impossible cependant de conclure que l'é­

cart entre les chiffres résultant des inspections et ceux découlant de 

l'examen de la photographie se traduit par une surprime équivalente. 

En effet, il arrive fréquemment que des terrains, jadis en culture et 

pour lesquels des primes ont été versées, soient aujourd'hui recouverts 

d'une jeune forêt. On peut tout de même affirmer que l'on a fréquemment 

et dans une large mesure surestimé l'étendue des aires en labour ou en 

culture à trav rs souches. Tout projet de développement futur devra, 

à notre avis, s'appuyer sur la situation réelle que nous révèle la pho­

tographie aérienne. 
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A* peint de vue forestier, sur les 240 lots sous accu** 

tion aetuelle ou antérieur», on trouve un peu «oins de 700 aere» en­

core recouvertes de foret marchande» dont 422 «crée sont partielle, 

•ont exploitées* D'après un échantillonnage effectué su hasard sur 

«e«*ra da lots, le tout peut s'évaluer I «aine da 6000 cordes en es­

sence» résineuses* Laa aires inoccupée* pour leur part comptent 3430 

da forêt marchande dont 665 partiellement exploitées. Ici, en peut 

estimer I plu* d* 45,000 carde* les essences résina**** d* valeur 

marchande* On trouve encore aaeas fréquemment dan» la puretés* dos 

bosquets d* jeun* forêt de 30 ou 50 an** Four ce qui est de» essen­

ces feuillues, elles ont été presque totale» nt détruites par laa 

épidémie», en sorte qu'elles ce limitant aujourd'hui è une jaune fo­

rêt qui s'établit parfoie eprèe l'incendie* 

S'est donc dire que la for*t qui renferme encore des bols 

de commerce e'établit l 3.il de la superficie occupée et que celle 

qui n'a pas été exploitée s* limite a 1*2$ de la mena superficie. 

Sur le* aires qui n'ont pas été concédée* on rencontre encore une 

proportion de 56*4$ de forêt exploitable et da 46*6J> de forêt qui n'a 

pas été buehée. (V. annexe 6) 



L'évaluation uuutoipnl» total» et la parolo e ao ehif-

frn I $281,105.00 on bien» isuooeble* ot à $€3,625*00 on bief» 

non-ie; osebles, «oit un toi! do 136^,730.00. C«»pr»o le MffVioo 

d'inspection du Ministère do» Affaire» Municipale», ootto évaluation 

représenterait I pou près 35# -en i» valeur réelle qui atteindrait 

ainsi un montant de 4lv0o2,085,?lt eolt une sono* noindr» que len 

déboursé» en es eoee du OOuvernenent Provincial pour le développe-

«ont de 1» p»rolss». 
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COKTRIBUTIONS DU GOUVERNEMENT 

En effet, différents départements du gouvernement 

provincial ont déboursé pour la création et le développement de 

ls paroisse de St-Thomas une somme de pas moins de $1,188,387*82, 

suivant des données recueillies dans divers services de l'adminis­

tration, (v. annexe 7) 

Cette somme est bien Inférieure aux contributions 

réelles, attendu que les systèmes de comptabilité ne permettent 

pas toujours de dissocier les déboursés réels par paroisse. Men­

tionnons par exemple tous les services de techniciens et autres 

dans les différentes branches de l'activité économique, le coût 

de prévention et de combat des incendies forestiers, les services 

d'inspections dans plusieurs domaines, le coût d'entretien des 

chemins, les services médicaux des unités sanitaires, les confé­

rences et cours de toutes sortes etc.. Tout de même le chiffre plus 

haut cité est déjà imposant puisqu'il dépasse considérablement la 

valeur réelle de la paroisse et atteint 3*26 fols celui do l'éva­

luation municipale totale. Si l'on compare ces déboursés au nombre 

de lots sous occupation actuelle ou passée, ils représentent un 

montant de $4951.61 par lot ou celui de $9357*38 par établissement 

actuel. 

En ajoutant aux sommes versées sous formes de cons­

tructions, octrois, subventions, services etc., la valeur du bois 

exploité sur les lots, laquelle a été établie de façon bien con-
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servatrice à $3,120,000.00, nous arrivons ainsi à Tins participation 

de plus de $4,308,387*82 de la part de la Couronne, ce qui représen­

te une somme globale de $34,467*10 ou une contribution annuelle de 

$1,723*00 par famille, pour une moyenne de quelque 125 familles du­

rant les vingt dernières années. 

De crainte que l'on ne taxe d'exagération les chiffres plus 

haut cités, contentons-nous tout simplement d'évaluer les seuls droits 

de coupe que la Couronne aurait perçus, si la forêt, qui jadis recouvrait 

l'étendus occupée aujourd'hui par la paroisse de St-Thomas, avait été 

exploitée suivant le barème des permis spéciaux en vigueur sur les ter­

rains vacants* Le montant ainsi retiré s'élèverait à quelque $1,052,507*00. 

En ajoutant a ce chiffre celui des dépenses consacrées au développement 

de la paroisse, on en arrive a une somme de $2,240,894.82. Réparti sui­

vant le même nombre de familles et pour une période équivalente, ce mon­

tant représente encore une contribution totale do $17,127*16 par famille 

ou une contribution annuelle de $856,36. 



AHfîffSI mJSffiTsWifl 

Quelque 20 une air*» sa fondation, 2a paroisse de 

1t Tîiiaas rte nis>i)jnij ii a» eomnte nlua en» 127 familles résidant 

inr des terres après ea avoir «a au-delà de 180. Et, que dire du 

4 M terres dont la moyenne «a labour atteint à peina 4.A acres 

aujourd'hui et ou la balle foret de jadis a oédé lu place à d*ia~ 

aeuaaa étendue» dévastée», les abondons se font nombreux, et en 

qui net remarquable, en abandonne dans une gronde proportion les 

lots les plat enveloppés, ainsi, sur 3ià Iota patentés» c'est-à-

dire don lots présumés oapables da faire vivre leurs occupants, 

20 saulement sont habités. Las terres abandottnéas atteignent 

presque la centair* pour In paroisse et causent une foule da pro-

blenea pour leur entourage* élèves trop peu nombreux dans cer­

tains sjrrondianeiasnt* «éclaires, danger» d'incendie, eldtur** à 

l'abandon, obnmina d'hiver non entretenus., eto,. On peut appré­

hender que» dan* d» telles aonditiott», bon nombre de ceux qui ont 

tenu bon jusqu'à présent aa a» déocuragent et énlgrent à leur tour, 

à noina qu'on appert» des remèdes aux oondition» présent»». 

L'snalys» da la situation économique actuelle da la 

paroisse, dent non» avons brossé tel auccincterasnt la plus fidèle 

tableau Tosalble, noua force à sAasttre que 2e succès de la coloni­

sation de cette paroisse eat loin de répondre aux •apérancee qui 

eat présidé à sa fondation. Nous pouvons peut-être ajouter» aan» 

trop grand» risque» d'erreur, que St-Thoaa» reflets sensiblement 

2e» condition» de 2a plupart de* colonie» de* régions du 3a*-du-

ï*!ê»V|*flNfc «a»flt Câ'tteWĵ^ s$4© » 



L •industrialisation intense du dernier quart da 

siècle a beaucoup changé la no de da rie de nos gens; et c'est 

peut-âtre parce que née méthodes de colonisation n'ont pas évo­

lué au aima rythme qu'on est aujourd'hui en face da problèms 

angoissants tels que celui de la paroisse ici en cause ou, après 

20 sas d'efforts, pas un seul colon n'est an masure da retirer 

da sa terre mima la moitié de sa subsistance et de celle de sa 

famille. 

Avec les iodes d'établissement qui ont prévalu 

Jusqu'à date, la colon, au cours des premières années surtout, 

c'est-à-dire au stage de l'organisation da sa terre* adû vivre 

dans dea conditions sociales généralement inférieures à celles 

que l'on rencontre dans laa autres sphères de l'activité écono­

mique. Avec la fin da la crise économique et la hausse généra-

la daa revenus, cette différence s'est de beaucoup accentuée an­

tre las conditions de via da l'ouvrier par exemple en comparai­

son de celles du colon, mime si l'on a tante par daa octrois 

plus généraux consentis à celui-ci da combler cet écart* O'ast 

ne qui expliqua, à notre avis, ls marasme dans lequel ss débu­

tant nombre da Jeunes paroisses, par suite da l'abandon da la 

terra* 

Certaines réalisations, effectuées sa marge daa 

modes d'établissement habituais, ont obtenu ce qu'on peut quali­

fier de succès réels. Ainsi pour la région qui noua occupe, la 

colonisation mixte (agriculture-forêt) da ârasda-Tallée a donné 

certainement des résultats bien supérieurs à ceux des autres co­

lonies ds la méY.e région, et probablement à un coût moindre* Ici, 



p u un seul lot n'est tÊÊÊHÊÊtfâ *t soin» do 3% de la population va 

tnwalller à l'extérieur. 

C'eat en noua basant sur l'amélioration daa condi­

tions de fie du colon que nous pouvons avoir foi an la colonisation 

future. Une législation récente nous donne l'espoir da pouvoir 

sortir des sentiers battus et de mettre à l'essai da nouvelles for­

mulas d'établissement. Cas lais arrivant à point et permettront 

peut-être de corriger daa situations précaires somme celle dans la­

quelle se débat la paroisse de St-Thomae-de-Chorbourg. 



On trouvera en annexe une série de tableaux qui résument 

les données utilisées pour la rédaction de la seconde partie de ce 

rapport. Des renseignements plus détaillés pourront être fournis 

sur demande aux autorités compétentes* 

En plus de la carte des sols* l'appendice comprend deux 

autres cartes dont l'une illustre plusieurs renseignements d'ordre 

économique et l'autre la distribution de la forêt marchande do la 

paroisse. 



OsUbalr* V 1 * 89 ieel. 9*53 

fX 1 * 24 • 2*77 

•XX 1 * 24 » 2125 

fin 1 « 18 • 1893 

XX 1 * 18 • 1685 

X 4 * 18 " 1467 

» 5 * I l * 5t* ( D 

C4*i*oorg Xf 37 » 56 ionl. 2005 

• 3? « S * • 1963 

t ï 37 * 58 * 1981 

f i l 37 * 59 * 2133 

TXXX 37 5» • ISm 

XX 37 - 58 " 2204 

X 3? » I* * 2397 

XX 3 M 6 5 • 938 a) 

XXX * » * • 535 U ) 

9»t*l • • * • • • • • • • • • • • * • • • • • • • • • « • • 28593 

lm» lot* **rn«6« do signe (1) ne sont pse «onprie dans ! • 

prrinHre déorit •# LMbftdtian c*rralqu*>. 
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St-Thpmas-de-Cherbourg 

Comté de Kftape 

Pistrlbutipn des Xq\$ 69 U Paroisse mkOÊà l?W 9%VPl9 
• 

A H U patènes 

1 Habités 10 

2 Inhabités 24£ 

Total 3*£ 

® Lo^s vendus 

1 Habités 117 

2 Inhabités 48| 

3 Compléments de fermes 15i 

^ Total 181 

C Lots « la Couronna 

Z Colonisation 

1 Sous llcenses 13 

2 Administrés comme R.F.C. 18 

3 Révoqués 24f 

Total 55t 

H Jarres et Forêts 

1 Sous llcenses 23 

2 R.F.C. 8 

Total 31 

^ Grand Total 302 



J»f* 

i&nMbMon à-t Torrltolr* gn?Tr-wt ï'VtSllor.H M. 

(y *xa*pv*i« le* lot* révoquée) 

X» Lot* habité* 

8* Lot» inhabité» 

3- Cc«pléwMBt* d9 fora»» 

4. Lot» témc&t* 

Total 

Tfnltrolai «Jl*. IkJ^aaaycBt* 

(eau/ l« t» revoté») 

X- ColOttlMtloU 

2* Torro» & Forât» 

XX. R.r.ç. ou rtffi n8#M Tnl» 

X» Colonisation 

2- Torr»» * Forets 

127 

72f 

m 

24| 

240 

Total 

13 

23 

18 

Grand Total 302 

SUPARFIOLI  

FN-Frft.ff) 

1242? 

6562 

1539 

2193 

22723 

1201 

2358 

X559 

752 

5870 

2SS93 

Superfiel» 

19.4 

10.3 

2*4 

3.4 

35.5 

U9 

3.7 

2.4 

1 . 1 

9-1 

44.6 

8.8. La» lot» réwioéa «ont lnoia» l a i daa» la territoire occupé, p*ree qu'il 
n'agit da lot» qui ont tous été oooupég at «ont euaeaptlbl©* da nouvelles 



St-Thomas-de-Cherbourg 

Construction» - Cheptel - Outillage 

Çonstruçtlpp»: Total, 

maison» 178 

granges 156 

Cheptel ; 

Outillage; 

chevaux 92 

vaches laitières 121 

taures 49 

tauraux 29 

moutons 34 

porcs 115 

poules 1099 

charrues 199 

herses 122 

voitures (hiver & été) 212 

divers 80 

tracteurs T 

Véhicules moteurs» 

a) autosde promenade $k 

b) camionnettes 23 

c) camions 15 

d) tracteurs t 

Annexe 4 
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St-Thomas-de-Cherbourg 

Comté d^ Matar̂ e 

Distribution, du. territoire su^Tant mWÊmUSBm^ktÊÊ 

Selon les 1» du Selon la photographie $ du 

inspec 

acres 

tions 

i 

de ± g % 

acres 

WBm 

A- Territoire eecuoé: 

1- Labour 2233 9.8 7.8 1004.5 4,4 3.5 

2- Culture à travers 
souches et abatis 

1049 4,6 3.7 598.0 2.6 2.1 

3- Culture abandonnée 741 3.2 2.6 1244.0 5.5 4.3 

4- Forêt marchande 946 4.2 3.3 698.5 3.1 2.4 

5- Forêt non-marchande 17,754 78,2 62.1 19178. 84.4 67.2 

Total 22,723 100 79.5 22723 100 79.5 

B- Territoire de la Ççyjronn?; 

1 - Forêt marchande 4867 82.9 17.C 3430 58.4 12.1 

2- Forêt non-marchande 1C03 17.1 3.5 2440 41.6 8.4 

Total 5870 100 20.5 5870 100 20.5 

Territoire entier de 
St-Thomas 28,593 100# 28593 100?b 

t 

mWÊÊÊ I 



50-

S fr-Thoma s-de-Cherbourg 

Com^é de Ma,tane 

Distribution, de Lj fc-fêt WÊX&UÉÊ 

Forêt marchande 

Inexploitée Partiellement Total  
buchée 

Territoire 
acres Vol. 

cordes 
acres Vol. 

cordes 
acres Vol. 

cordes 

Occupé 2?6 3300 422,5 2500 698.5 5800 

Cone. Forestière 1668 25000 405.5 3050 2073.5 28050 

R.F.C« 555 8325 43.5 325 598.5 8650 

Régi comme R.F.C. 522 7825 236.0 1775 758.0 9600 

Total 3021 W+50 IIO7.5 7650 4128.5 52100 

FILINS 



Y 

Mlalotere d* 1* Colonisation 

Mini s t è r e de i« V o i r i e 

omet de l»aoetrifleatiô« »or»le 

Ministère d«a Ter.es e t forêt» 

Ministère de 1» Sente 

Mini s t è re de 1» Ins t ruct ion PanUqn» 

752,265.10 

70,352.00 

55*000.90 

X5.X55.60 

37,6X6.25 

257,278.67 

Tetnl $ X»188,387.8l 

http://Ter.es


Contributions du gouvernement PrortP9l»l 

A. Service de l'Bfrblftss6«eftt. 

1 - Maisons a) construction $ 66,883.72 

b) réparation 11,352.91 

2- Granges a) construction 8,643,03 

b) réparation 150.00 

3- Poulaillers 414,95 

km Jardins 40.00 

5- Eau 11,335.72 

6m Electricité 4,471.00 

7- Allocations de subsistance 43,697.47 

8- Transport 3,091.21 

9- Divers 237.75 

150,317.76 

Crédits d'organisation: 58,028.20 

Crédits d'organisation dépensés: 43,339.95 

Total $ 193,657.71 

Annexe 7 (détail) 
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St-Tb^s-ds-CherbourK 

Comité de Matanj 

Ççn^rlbttU9BE4u ffowY^rffi«iBBl f m i n c i e ! 

Itoif»èrf dj.iU fraAg^&wUsffl (ftfAVfJ 
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1- Depuis 1948 

•> Amendements ealeeires $ 5.360.00 

b) Aviculture 66.25 

c) Agnelles et béliers 4*7.31 

d) Oénlseea et vsebes 11,263.67 

• > Concoure (jardine ) 197.18 

f) Mélange B 19,765.40 

f) Avoine 1,269.90 

b) Oralnes otagèree 1,201.54 

i) Nouvelles cultures 60.30 

i) Transport de foin 3,145.81 

M) Industrie laitière 183.35 

1) Travaux motorisés 35,201.58 

Total 77,562.29 

2- De 1937 • 1947 

Montant global approximatif 15,000.00 

Total $ 92,562.29 

Annexe 7 



St-Thoraas-de-Cherboura: 

Comté de âtape, 

OfffttrtWvignf fr* G9»JV- rnement Pm^ejal 

C- Service de la Surveillance et de l'Aide aux Colons: 

Primes de défrichement et de labour» 

a) Abatis $ 44,466.19 

b) Hersé et Labour non semé 35 §565«75 

c) Labour semé 11,124.50 

Total 91,156.44 

D- Seryjçe du. Personne^ Efotérjeurt 

Salaire et dépsnsss d'un inspecteur de 1937 « 1956 41,280.00 

s . service u e s tacamt 

Construction et réparation des chemins de la paroisse 266,415.24 

Construction et réparation des chemins d'accès 67,213.42 

Total 333,628.66 

Grand Total $ 752.285.10 

Annexe 7 (détail) 



-55-

St-Tbomss-de-Chorbourg 

Çom^é de U&êM 

Contrlbutlonfidn Gouvernement Provincial 

Autres Ministèies 

A- Ministère 4e jLj Voirie: 

Travaux effectués dans la Municipalité seulement $ 70,852*00 

B- Office de raeçtr-fl9aU9P toi-tf 

Contribution pour électricité 55,000.00 

G- Ministère des Terres et Forêtst 

Différence du eSut de la protection entre terrains 
sous license et colonie. 15,155*80 

N.B. Les sommes dépensées pour combattre les incendies ne 
figurent pas dans ce montant, ni les dépenses pour ls 
surveillance des réserves forestières cantonales. 

D- Ministère de 1.- Santé; 

Dispensaire 37,816.25 

E. Ministère de l'Instruction Publique; / 

De 1937 ® 1941 - moyenne probable 20,000.00 
(chiffres exacts inexistants) 

De 1941 @ 1956 237,278.67 

Total 257,278.67 

Grand Total $ 436.102.72 

Annexe 7 (détail) 
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H n'est pas étonnant que le mouvement d'émigration s'ac­

centue depuis quelques années dans la paroisse de St-Thomas. Les 

chiffres plus haut cités nous démontrent nettement que la popula­

tion s'est, de façon générale, fort peu Intéressée à l'agriculture, 

mais a vécu plutôt des revenus que lui rapportait la forêt. Aujourd'hui, 

que cette dernière ressource est è peu près épuisée, la lutte pour la 

subsistance oblige bon nombre de gens a quitter la paroisse pour tenter 

leur chance ailleurs. H ne peut logiquement être question de fermer 

cette paroisse pour laquelle on a déjà effectué tant de déboursés, car 

il faut bien songer qu'elle n'est pas la seule dans une telle situation. 

Force nous est dans les circonstances de préconiser certaines mesures 

qui ont une chance d'assurer sa survivance; et ce, même au prix de 

nouveaux sacrifices de la part de l'Etat. 

Ls rapport de la classification des sols mentionne certaines 

possibilités pour le développement de l'agriculture; c'est sur cette 

ressource qu'il faut miser surtout pour assurer la subsistance de la 

paroisse aussi longtemps que la foret ne sera pas convenablement régé­

nérée. La forêt, cependant, constituera le facteur sur lequel les 

générations futures de ce milieu devront compter pour vivre de façon 

prospère. Il faudra donc, à notre avis, que la restauration de cette 

paroisse s'effectue suivant un mode de colonisation mixte, forêt-agri­

culture, dans lequel la forêt sera plus tard ap elée à jouer le rôle 



principal. Pour en arriver à ce résultat, nous croyons devoir proposer 

quelques suggestions auxquelles on pourra en ajouter beaucoup d'autres 

sans doute* 

Ainsi, pour remettre les lots en valeur au joint de vue 

agricole, nous avons confiance au mode de travail par équipée, moyen­

nant rémunération en salaires par l'Etat. Cette formule s été préco­

nisée, entre entres, par messieurs lss curés de St-îhcaas-de-Cherhourg, 

3Wean-de-Cherbourg et St-Paulin-de-Dallbalre. Le biU 3* de la der­

nière session de la Législature sccorde les pouvoirs de tenter pareille 

expérience* Four Intéresser réellement les colons è l'agriculture, 11 

faudrait améliorer au moins 30 acres par établissement, afin que l'oc­

cupent puisse retirer un revenu convenable de cette ressource. 

H importe encore d'améliorer le cheptel sur nombre de terrée 

pour le rendre proportionnel è l'étendue en culture. Et, ce qui e'impose 

aussi, c'est de faire l'éducation de la population au point de vue agri­

cole au moyen de conférences fréquentes et de démonstrations pratiquée. 

Aujourd'hui, le concept de l'agriculture dans cette région se limite 

trop souvent a la culture de quelques è.cr.s de terre durant les périodes 

ou l'on ne trouve pas de travail ailleurs. 

Procéder s une étude sérieuse des marchés, «fin d'orienter 

l'agriculture vers les produits qui conviennent eu sol, au climat et 

surtout aux marchés constitue également une mesure de première importance. 

Dans la partie du présent travail qui traite des sols, 11 
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appert que da façon générale las torros do St-Thomas, comme collas 

da nombre de paroisses de ls région dm Bas du Fleuve et de la (Jaspé-

sle, se prêtent admirablement bien à la culture des pommes de terre, 

des fraises et autres otite fruité» One orientation vers aee spé­

cialités aurait sans doute pour résultat da renflouer la situation 

économique précaire de nombreuses paroisses, à condition qu'un orga­

nisme d'Etat soit créé aux fins d'encourager ces productions et d'é­

couler les produits, en garantissant de la sorte à chaque producteur 

un revenu convenable* One telle politique présuppose une modification 

aux formes d * encouragement accordées actuellement aux cultivateurs ou 

colons, de telle façon que ceux qui s'adonneraient ainsi à des cultures 

spécialisées, recevraient des primes et octroie équivalente a ceux 

qu'on accorde aux autres colons, maie suivant d'autres modalités* Ainsi 

une slde peur la construction de caveaux à légumes dans pareils cas 

serait plus importante que des octroie pour constructions de granges• 

L'Etat se doit, au moyen d'une aide spéciale è cet effet, 

d'encourager l'amélior tien dos aires en culture par l'apport d'amen­

dements et d'engrais appropriée en vue d'une meilleure production agri­

cole, 

H cet de bonne politique aussi d'inciter les gène, au 

moyen de gratifications, 1 l'embellissement de leurs propriétés et dee 

alentours, afin de les attacher davantage a leur milieu* 

Si l'on veut réellement la restauration de la paroisse, 11 

importe que les propriétaires des lots patentée puissent jouir dee 
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mêmes avantages qu'on accordera aux détenteurs des autres lots* La 

La photographie aérienne nous révèle que les aires en culture profi­

table sur les lots patentés sont fort exiguës de façon générale et 

que les propriétaires, laissés a leurs seules ressources, ne pourront 

améliorer ces lots de façon convenable. Les lots patentés existent 

en bonne proportion dans certains secteurs de la paroisse; ot, a dé­

faut d'un encouragement qui permettra leur amélioration, on peut ap­

préhender un insuccès dans un programme de restauration des secteurs 

où ils se trouvent en abondance. 

Si l'éducation agricole s'impose, on ne doit pas négliger 

non plus l'éducation de la population au point de vue forestier, afin 

de pouvoir améliorer la forêt sur les aires impropres à la culture, 

par du reboisement au besoin et avee l'aide de l'Etat si nécessaire. 

Comme les terres a l'abandon sont nombreuses, on pourrait 

sans doute se prévaloir d'une loi récente pour accorder une étendue de 

150 seres à chaque colon de la paroisse, attendu qu'une fols la forêt 

restaurée, ls revenu de ce surplus de terrain deviendra appréciable et 

certainement nécessaire aux établissements mixtes futurs* On peut mène 

ajouter qu'une étendue plus considérable assuera encore mieux alors la 

viabilité de ce genre d'établissements* 

Une des mesures qui semblent les plus urgentes est celle 

d'organiser un syndicat de tr vail, d'abord pour effectuer les travaux 

d'amélioration qui s'imposent dans la paroisse elle-même et surtout 

pour que les gens puissent aller travailler ensemble en forêt l'hiver 
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pour compléter leur revenu. Ainsi organisés, ces gens pourraient plus 

facilement trouver dee chantiers aux alentours ou ailleurs. Cotte for­

mule aurait donné de très bons résultats presque partout où elle a été 

mise en application. Malheureusement, suivant les informations obtenues 

au Ministère des Terres et Forêts, feule de matière ligneuse, l'exploi­

tation des forêts adjacentes t la paroisse devra se terminer dans un 

avenir prochain; et, par suite de l'organisation des concessionnaires 

pour opérer leurs coupes, il est douteux qu'un syndicat ainsi formé 

puisse trouver du travail chez eux. Néanmoins, une fois le syndicat 

formé, on pourra entreprendre des pourparlers a cette fin avec les con­

cessionnaires des environs, attendu qu'un chantier situé à proximité de 

la paroisse offre des avantages indubitables sur un autre plus éloigné. 

Il serait sans doute opportun d'étudier si les politiques 

de reboisement des terres pauvres annoncées récemment par le gouverne­

ment fédéral vont s'appliquer dans des cas comme celui de St-Thomas et 

dans quelle mesure elles pourront contribuer à sa restauration. 

Pour intéresser les gens de St-Thomas à l'amélioration de 

leur paroisse, il serait a propos de favoriser l'étude préalable du 

milieu par les Intéressés eux-mêmes, tout comme dans les paroisses qui 

ont été sous régime de consolidation. On comité pourra dans la suite 

être formé qui veillera au programme des réalisations à effectuer. 

Très peu de gens sont au courant du travail que nous avons poursuivi 

là au cour» de la dernière saison et la situation véritable ne leur 

sera connue que grâce a cette étude. 
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En dépit de toutes les mesures déjà préconisées et de 

tout ce que l'on pourrait y ajouter, il est bien difficile d'ima­

giner que St-Thomas-de-Cherbourg puisse un jour dévenir une parois­

se prospère à moins de circonstances fortuites. De plus, même s'il 

n'est pas physiquement Impossible d'y pratiquer l'agriculture, les 

conditions de sol, de climat et de site par rapport aux marchés et 

autres facteurs ne situent pal» la paroisse parmi les plus avantagées 

dans ce domaine. H reste toutefois que malgré les maigres ressources 

dont celle-ci dispose, il y a espoir de survie en attendant le recon­

ditionnement du milieu par la régénération de la forêt. Cet espoir 

réside surtout, a ce que l'on nous en dit, dans les valeurs morales 

d'une population prête a s'imposer de réels sacrifices pour assurer 

le maintien de sa paroisse. 

Àurèle Richard, i.f.,D.Ph. 

Gaston Sast, i.f. 
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